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« Là où je suis, vous y serez aussi » 

 
Très chers frères et sœurs,  

  Le Temps Pascal qui se poursuit durant 50 jours, est un temps de joie, de reconnaissance 

pour célébrer le Christ ressuscité, le Vivant au milieu de nous. C’est le cœur de notre foi chré-

tienne : la mort et la résurrection de Jésus Christ, le triomphe de la vie sur la mort, triomphe de la 

lumière sur les ténèbres. 

  Les funérailles chrétiennes sont célébrées à la lumière de cet événement fondateur de la foi 

chrétienne. Tout ce que nous célébrons, chaque sacrement, chaque étape de notre vie, même la 

mort, nous le vivons à la lumière de notre foi. C’est pourquoi nous, disciples de Jésus, vivons la 

mort d’un proche avec cette espérance fiable que nous propose notre foi en Jésus ressuscité. Cela 

n’enlève pas la douleur et la tristesse du départ d’une personne que nous avons aimée et qui nous 

a aimés. Notre foi nous permet d’être habités par la lumière de l’espérance et la promesse de vie 

éternelle que Jésus nous a laissées. 

  Saint Paul écrit ces lignes à la communauté chrétienne qui est à Rome : « puisque Jésus 

Christ est mort ; plus encore : il est ressuscité, il est à la droite de Dieu, et il intercède pour nous. 

Qui pourra nous séparer de l’amour du Christ ? » C’est cette foi qui a animé toute la vie de sœur 

Annette. Sa foi lui a permis de vivre les étapes de sa vie le regard fixé sur Jésus, celui qui est « le 

Chemin, la Vérité et la Vie ». Sœur Annette a souvent entendu les mots de Jésus qu’on retrouve 

dans l’Évangile proclamé aujourd’hui : « Je pars vous préparer une place. Quand je serai allé 
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vous la préparer, je reviendrai vous prendre avec moi ; et là où je suis, vous y serez aussi ». J’ai 

eu le bonheur de vivre aux côtés de Sœur Annette durant un an et demi à l’Archevêché de Qué-

bec. Elle et sœur Marielle Gingras ont été les deux dernières Dominicaines de la Trinité à vivre 

cette mission que la Communauté a accomplie pendant plus de 110 ans. Sœur Annette a été en 

habit de service pendant 33 ans chez-nous, et nous en gardons un souvenir impérissable. D’abord 

comme secrétaire-dactylo au service des évêques et de la chancellerie. Par la suite, elle s’est dé-

pensée dans de multiples services là où on avait besoin d’elle dans la maison. Les personnes qui 

l’ont côtoyée pendant cette longue période sont unanimes pour dire qu’elle était d’une efficacité 

et d’une discrétion exemplaires. 

  Pour ma part, dès mon arrivée à l’Archevêché comme évêque auxiliaire, j’ai rapidement 

découvert le profond esprit de prière des Sœurs Dominicaines de la Trinité. Chaque matin, elles 

nous accompagnaient à la Messe et demeuraient attentives pour nous rendre service et nous sou-

tenir dans notre mission pastorale. Elles ont laissé un grand vide lors de leur départ. Quelle béné-

diction que d’avoir des femmes consacrées au Seigneur dans notre maison.  

  Sœur Annette était de nature joyeuse et souriante ; elle avait le sens de l’émerveillement et 

aussi de l’humour. Cela ne l’a pas empêché de vivre les passages douloureux de la maladie et de 

la souffrance qui ont marqué ses dernières années de vie. Elle a certainement puisé les forces 

pour vivre son quotidien dans sa profonde et fidèle relation avec le Seigneur. L’Église doit beau-

coup à ces femmes qui, comme Sœur Annette, sont demeurées fidèles jusqu’au bout dans le don 

de leur vie, par la prière et le dévouement, humblement, mais dans la joie. 

  C’est à notre tour de laisser résonner en nous les paroles de Jésus qui nous rappellent que 

« là où il est, il veut que nous y soyons aussi ». Nous sommes attendus, désirés par un Dieu qui 

nous veut avec lui pour toujours. Quelle nouvelle réconfortante. Rien ne pourra nous séparer de 

lui, ni même la mort !  

  Que cette célébration des funérailles de notre sœur Annette soit l’occasion de la présenter 

au Seigneur dans la confiance, mais aussi un moment favorable pour rendre grâce à Dieu pour sa 

vie féconde, pour le témoignage d’amour et de bonté qu’elle nous laisse.  

  Sœur Annette nous quitte au cœur du Temps Pascal et au cours de cette année spéciale de 

la vie consacrée. Que le Seigneur suscite et appelle d’autres femmes, comme elle, à donner leur 

vie pour le service de l’Évangile et de la mission de l’Église. 

 


